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Les aspects financiers du vicariat de l'Oubangui
(Haut-Congo français) de 1890 à 1905
Olivier Ouassongo *
Fondé par le bref du 14 octobre 1890 à la suite de la division du vicariat
apostolique du Congo français (Loango), le vicariat apostolique de
l'Oubangui (Brazzaville) fut un champ d'expérimentation missionnaire de
première importance dans lequel se côtoyaient avancée évangélique, projet
politique et social, entreprises commerciales et chrétiennes, etc. Toutes ces
activités avaient pour but de faire avancer l'évangélisation sur le territoire
dudit vicariat. Elles dépendaient toutes, des ressources et de l'état des
finances du vicariat auquel, Mgr Prosper Augouard ^ accordait une grande
attention.
Écrire un article sur les aspects financiers du vicariat de l'Oubangui
(Haut-Congo français, chef-lieu Brazzaville) est en quelque sorte s'attaquer
au domaine réservé de Mgr Augouard. En effet, bien avisé sur l'importance
des finances dans la réussite des œuvres d'évangélisation, l'évêque du Haut-
Congo français, pour bien gérer sa juridiction, avait mis en place une
méthode comptable qui consistait à augmenter les dépenses (réelles ou
* Chercheur à l'Institut d'Études Africaines (EEA) d'Aix-en-Provence.
1. Prosper Augouard, né le 16 septembre 1852 à Poitiers, vicaire apostolique du Haut-
Congo français de 1880 à 1921 ; décédé à Paris, le 3 octobre 1921.
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supposées) par rapport aux recettes afin de demander davantage d'allocations
à ses bienfaiteurs.
Un mode de gestion particulier
Il était probablement le seul à connaître le montant exact de cette structure
de gestion fondée sur l'existence de plusieurs caisses. Ainsi pendant les
premières années de son existence (1890-1895) le vicariat de l'Oubangui
avait quatre caisses :
- La première, à la procure générale de Brazzaville, était chargée de gérer
recettes et dépenses locales telles que les ventes des briques, transport des
personnes et des biens, fret, achat de vivres et de matériaux, etc. Elle
réceptionnait aussi toutes les sommes venues de l'extérieur.
- La seconde, à Poitiers, ville natale d'Augouard, recueillait des fonds
versés par des particuliers et surtout des ventes d'ouvrages, de cartes postales,
de photos, de gravures, du Congo organisées par le chanoine Louis
Augouard 2.
- La troisième caisse, à la maison mère de la congrégation du Saint-Esprit
à Paris, centralisait les subsides et les allocations des Œuvres Pontificales
Missionnaires (OPM) de Rome et de l'Œuvre de la Propagation de la Foi
(OPF) de Lyon et de Paris et parfois des dons des particuliers.
- La quatrième caisse : de 1890 à 1895, une procure commune aux deux
vicariats du Congo français (Bas-Congo français de Mgr Carrie ^ et Haut-
Congo français de Mgr Augouard) était installée à Loango. Le procureur des
deux vicariats était alors le père Jules Remy 4 ancien supérieur de la mission
Saint-Paul des Rapides de Bangui (actuelle capitale de la République
Centrafricaine). Il fut nommé à ce poste par les deux évêques. Très vite, une
mésentente à propos des questions financières opposa Augouard à Carrie.
2. Frère cadet de Prosper Augouard, le chanoine Louis Augouard fut très actif dans le
soutien financier du vicariat de son frère. Jusqu'à sa mort en 1951, il garda des liens étroits
avec les successeurs de ce dernier.
3. Hippolyte Carrie, né le 10 février 1842 à Propières (Rhône). Ordonné prêtre le 1^»^ juin
1867, il fut affecté au Gabon en 1872 et, en 1877, il fut l'un des fondateurs de la mission de
Landana. Nommé vicaire apostolique du Congo français en 1886 avec résidence à Loango où
il exerce son apostolat, jusqu'à sa mort, le 30 octobre 1904.
4. Né le 15 juin 1863, Jules Remy est envoyé en mission au Congo français en novembre
1888 ; il fut le premier supérieur de la mission Saint-Paul des Rapides de Bangui. En 1896, il
fut nommé vicaire général de Mgr Augouard ; après la mort de celui-ci, il quitta Brazzaville
en septembre 1922. Il mourut à Langonnet (Morbihan) le 14 janvier 1942.
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Augouard accusait Came de « détourner une partie des allocations du
vicariat de l'Oubangui ». Carrie de son côté reprochait à Augouard de « mal
faire ses comptes ^ ». Ce malentendu fut la principale raison de la disparition
de la procure commune au début de l'année 1896. Revenu à Brazzaville au
mois de mars de la même année, le P. Jules Remy occupa le poste de vicaire
général jusqu'en 1921.
Mis à part les allocations versées par Rome (Propagande, Sainte-Enfance
et Œuvres antiesclavagistes), nous avons choisi d'étudier et analyser la
gestion et l'utilisation des allocations de l'Œuvre de la Propagation de la Foi
de 1890 à 1900. Nous élargirons nos commentaires à la manière dont ces
subsides sont accordés au vicariat de l'Oubangui et aux diverses quêtes et
activités d'Augouard pour assurer d'autres ressources à ses missions.
Chef du vicariat, Augouard était chargé d'établir le programme
missionnaire de sa juridiction en se basant sur les encycliques, les brefs du
pape et les doctrines d'évangélisation prônées par sa congrégation. En dehors
de ses tâches ordinaires, celles de tout évêque, qui consiste à sanctifier, à
gouverner, et à enseigner l'évangile dans sa circonscription ^, ainsi qu'à
déléguer au vicaire général, aux missionnaires et aux catéchistes, afin
d'assurer suivi et prolongement des tâches précédemment citées, les
occupations d'Augouard telles qu'il l'entendait, pouvaient être classées en
deux catégories.
La première concernait les contacts avec l'extérieur
;
par exemple, la
correspondance entre la mission et l'administration locale ou métropolitaine
passait presque toujours par lui. Il était censé avoir un discours clair et des
mots justes pour présenter les missions de son vicariat d'une manière
convaincante à ses interlocuteurs ou à ses correspondants afin d'attirer les
dons des bienfaiteurs et d'obtenir des subventions pour financer ses diverses
œuvres.
La seconde, strictement interne, concernait le contrôle de la qualité de
l'évangélisation dans chaque mission à travers l'enseignement du catéchisme,
la formation des catéchistes, le fonctionnement des hôpitaux et des ouvroirs,
etc.
5. Arch. CSSp, Chevilly-Larue, boite 176 BVI : lettre d'Augouard à Carrie, Brazzaville, le
17 mai 1897 ; réponse de Carrie à Augouard, le 7 octobre 1897.
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Par son frère, l'abbé et futur chanoine Louis Augouard, Mgr Augouard
entretiendra un immense réseau de soutien à la mission du Congo,
notamment dans son diocèse de Poitiers.
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A la recherche de bienfaiteurs
En ce qui concerne les aspects financiers, il apparaît que durant son
épiscopat, Augouard avait non seulement la haute main sur les finances mais
excellait dans la recherche des bienfaiteurs de son vicariat. Dans une lettre
qu'il adressa le 23 novembre 1891 à Mgr Juteau, évêque de Poitiers, il écrit :
« Après dix jours de navigation, j'arrivais heureusement à Saint-Louis
[mission de Liranga] où mes anthropophages furent étonnés en voyant se
dérouler pour la première fois une messe épiscopale. Il y avait en ce moment
à Saint-Louis un petit coin de Poitou, car nous étions trois missionnaires de
Poitiers et un quatrième qui a fait ses études à Poitiers pendant six ans '^
.
L'année prochaine j'ai l'intention de fonder une mission sous le vocable de
Sainte-Radegonde ^. Ce sera pour ainsi dire, une colonie du grand diocèse [de
Poitiers] et j'espère que vous voudrez bien la bénir. L'aumône n'a jamais
appauvri personne ^. »
Augouard demande clairement à l'évêque de Poitiers d'aider le vicariat de
l'Oubangui et pour le convaincre il utilise la présence des missionnaires
originaires ou ayant fait des études dans le Poitou, le nom d'une église
connue de Poitiers ; le tout au nom de la charité chrétienne. Mais, la
contribution des divers bienfaiteurs au budget du vicariat de l'Oubangui ne
changea rien au déficit qui existait depuis la fondation de cette juridiction
ecclésiastique. En observant les deux tableaux chiffrés i^ qui représentent le
montant annuel de l'allocation de l'Œuvre de la Propagation de la Foi et de
l'Œuvre de la Sainte-Enfance et les dépenses liées aux besoins du vicariat
d'Augouard, l'on constate que de 1890 à 1900 les dépenses étaient toujours
supérieures aux recettes. Certes, Augouard ne fut pas le seul à pratiquer cette
7. Mgr Augouard et les pères Moreau et Faure sont originaires du Poitou, alors que le
père Allaire, lui, y a fait ses études (Semaine religieuse de Poitiers du 31 janvier 1892 : lettre
d'Augouard à Mgr Juteau, Brazzaville, le 23 novembre 1891).
8. Au sujet de Sainte-Radegonde de l'Alima que Mgr Augouard vient de fonder (1899),
les membres de l'œuvre de la Propagation de la foi de Lyon ironisent sur le fait qu'il y aura
certainement une influence sur la charité des poitevins ses compatriotes {cf. OPM Lyon ;
répartition 1899). Voir aussi P. Soumille et M. Amaye : « une source de l'histoire religieuse de
la Centrafrique : les archives de la Propagation de la Foi de Lyon », in Recherches
centrafrcaines, n° 18, 1984, p. 104-136 et p 127.
9. Semaine religieuse de Poitiers du 21 janvier 1892: lettre d'Augouard à Juteau:
Brazzaville, le 23 novembre 1891.
10. À la fin de l'article, voir les deux tableaux donnant le montant des allocations
annuelles de l'Œuvre de la Propagation de la Foi et de l'Œuvre de la Sainte-Enfance accordées
au vicariat de l'Oubangui de 1890 à 1900.
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méthode comptable. Avant lui, Le Berre, évêque des Deux-Guinées (Gabon)
de 1876 à 1891 et Carrie évêque du Bas-Congo français de 1886 à 1904
avaient su chacun à leur manière utiliser des dépenses réelles ou supposées ^ ^
pour convaincre entre autres la Propagation de la Foi d'être plus généreuse en
augmentant le montant des subsides accordés à leur vicariat 12. Ayant travaillé
avec Mgr Le Berre au Gabon de janvier 1878 au mois de novembre 1879, puis
avec Carrie de Landana (situé de nos jours sur le territoire de l'enclave de
Cabinda) à Loango de 1879 à 1890, Augouard utihsa cette méthode
comptable à la perfection, surtout pendant la première décennie de son
vicariat qui fut la période la plus dense sur le plan de l'installation et des
constructions des églises : Augouard mettait en avant des arguments tels que
l'éloignement des missions, entre autres, Saint-Paul des Rapides de Bangui
et la Sainte-Famille de Bessou (actuellement, Ndjoukou), situées, pour la
première à 1 800 kilomètres et la seconde à 2 200 kilomètres de la côte. Vers
1896, les œuvres de la mission (plantations, élevage, fabrique de briques
cuites, transports effectués par le Léon XIII, bateau de la mission, etc.)
généraient des revenus à la mission. On peut y ajouter les subsides versés par
des particuliers, comme les aides parfois importantes apportées par Antonn
Greshoff i^ qui versa 40 000 lires en 1894 à la mission de Brazzaville.
Augouard fit parfois allusion aux subsides des particuliers dans ses
rapports annuels, il n'en précisait pas le montant. Par exemple à la fm du
rapport annuel de l'année 1899, il écrit : « Je n'ai pas parlé des dépenses de
nos deux petits bateaux à vapeur, les frais d'entretien étant couverts par le fret
qui nous est fourni par le gouvernement ou les particuliers, lorsque nous
avons de la place à bord i^. » Jusqu'en 1901 il ne mentionne pas les
ressources internes (celles rapportées par les œuvres locales). Son envie de
1 1
.
N.D.L.R. : « Supposées » : en fait, il est possible que toutes les dépenses aient été bien
réelles, la différence entre les subsides et les dépenses représentant ce qui était reçu des
bienfaiteurs (à côté des subsides) et faisait partie des ressources de la mission.
12. Cf. OPM Lyon, G 67, vicariat du Gabon (1860-1922) et G 38, vicariat du Congo
français : rapports annuels à l'Œuvre de la Propagation de la Foi : Saint-Paul des Rapides et
surtout la Sainte-Famille de Bessou.
13. Greshoff (Antonn) représentant à Brazzaville de la maison hollandaise NAVH de 1890
à 1905 et principal donateur local de la mission catholique. Les 40 000 lires versées par
Greshoff à la mission de Brazzaville sont l'équivalent de l'allocation antiesclavagiste accordée
à cette même mission en 1892. Cf. Arch. CSSp, Chevilly-Larue, Bte 183 BI : Augouard au
cardinal Ledochowski, Brazzaville, le 24 décembre 1 892.
14. OPM Lyon, G 105, vicariat de l'Oubangui (1890-1915) ; G 07157, lettre d' Augouard
aux présidents des conseils centraux de l'Œuvre de la Propagation de la Foi ; Brazzaville, le
1er septembre 1399
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conserver le montant des sommes qui lui sont allouées et probablement ses
origines de fils d'artisan, liabitué à la discrétion sur ses revenus, et surtout sa
détermination à réussir coûte que coûte sa mission d'évangélisation ne
seraient pas étrangères à ce comportement. Ainsi il n'hésitait pas à arguer, par
exemple de la corruption et du comportement « immoral » des blancs
(européens) du Congo i^ qui l'empêchaient de travailler comme il le voulait.
Aussi, utilisa-t-il le cannibalisme de certaines tribus locales en particulier les
Bondjo qui vivaient aux environs du poste de Bangui et parfois une
catastrophe naturelle comme la foudre tombée sur la cathédrale de
Brazzaville en 1897 pour réclamer une augmentation des subsides dont il
trouvait le montant insuffisant pour son vicariat i^. Malgré une vigilance et
une attention soutenues des membres de l'Œuvre de la Propagation de la Foi
qui connaissaient l'existence des multiples caisses du vicariat de l'Oubangui
et les quêtes organisées à Poitiers par les amis d'Augouard, ses membres
votèrent pour l'augmentation du montant des subsides accordés au vicariat
d'Augouard cette année-là (1897).
Des suppléments aux allocations ordinaires
Parfois le montant de l'allocation baisse. Souvent cette baisse était
compensée par une aide extraordinaire, supplément pour payer les voyages
des missionnaires, pour construire de nouvelles missions ou chapelles, etc.
Par exemple en 1891, en plus des subsides de 28000 F une allocation
extraordinaire de 4 000 F fut versée au vicariat de l'Oubangui. Mais cette
même année Augouard écrit : « Le vicariat de l'Oubangui nouvellement
fondé a dû d'abord consolider ses deux établissements principaux
(Brazzaville et Liranga), et surtout Brazzaville, chef-heu de la Mission. Tout
d'abord l'établissement des sœurs qui comprend six bâtiments en briques, a
été fondé et quatre religieuses de Saint-Joseph de Cluny y dirigent une école
et un ouvroir pour les femmes indigènes... Au commencement de 1893, nous
allons fonder la mission de Saint-Paul des Rapides dans le Haut-Oubangui au
centre même du cannibalisme le plus effréné. Là aussi, là surtout, il y a
quantité de pauvres âmes à arracher aux griffes du démon et à la dent des
cannibales ; c'est là oij, Crampel, Musy et de Poumeyrac furent tués et
15. Idem : G 07152, lettre d'Augouard à l'Œuvre de la Propagation de la Foi, Brazzaville,
le 15 octobre 1898.
16. Idem : G 07 149, lettre d'Augouard à l'Œuvre de la Propagation de la Foi, Brazzaville,
le 1er janvier i897.
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mangés i"^. » L'on trouve dans cette citation les arguments régulièrement
utilisés par Augouard pour convaincre ses donateurs. S'il est vrai que l'œuvre
des religieuses de Cluny, arrivées à Brazzaville le 24 août 1892 était en
construction en novembre de la même année, Augouard forçait souvent les
traits sur le cannibalisme, thème qu'il savait utiliser pour faire sa publicité et
celle de l'avancée de l'œuvre d'évangélisation dans son vicariat. Ainsi, des
trois personnes qu'il cite comme victimes des cannibales du Congo, seule
l'une d'elles (Musy) le fut. Paul Crampel '^ fut tué à plus de 300 km de
Bangui, précisément aux environs de la ville de Kaga Bandoro, chef-lieu de
préfecture de Gribizi (Nord de Centrafrique actuelle) le 8 avril 1891 ^^.
Ensuite Maurice Musy, chef de poste de Bangui fut massacré et mangé le
2 janvier 1890, alors qu'il intervenait avec ses hommes dans une dispute qui
opposait les tribus Bondjos (Salanga et Bouzerou) aux alentours de Bangui 20.
Enfin, de Poumeyrac trouva la mort dans les affrontements qui mettaient aux
prises ses troupes et les tribus Bougbous de l'est de l'actuelle Centrafrique,
là encore le champ de bataille est situé à plus de 300 km à l'est de Bangui.
Par rapport aux allocations, un défîcit chronique
En outre, Augouard présentait volontiers et sans aucune preuve les
dépenses de sa juridiction comme supérieures à celles des missions du littoral
(Bas-Congo) et les missions de l'État Indépendant du Congo comme
financées par des bienfaiteurs particuliers qui organisaient de « grosses
quêtes » en Belgique. De 1890 à 1900, les dépenses du vicariat de
l'Oubangui, en particulier celles qui concernaient les allocations de la Sainte-
Enfance 21, de la Propagation de la Foi et de la Propagande, furent déficitaires.
17. OPM Lyon, G 07 142 : Compte rendu de l'année 1892, adressé par Augouard à
l'Œuvre de la Propagation de la Foi, Brazzaville, le 1^"^ novembre 1892.
18. Paul Crampel (1864-1891) arriva au Congo, comme secrétaire de Savorgnan de
Brazza, en février 1887. Le ministère de l'Instruction publique lui confia la mission de
traverser l'Afrique, du Congo à la Méditerranée par le lac Tchad. Parti de la vallée de
l'Oubangui (Bembé) le 29 octobre 1890, Paul Crampel fut tué le 8 avril 1891, lors d'une
opération contre Rabah.
19. Pierre KALCK, Histoire de la République Centrafricaine, Paris, Berger-Levrault,
1974, 340 p., p. 145.
20. Journal officiel du Congo français du 5 février 1891, p. 6.
21. Cf. à la fin de l'article les tableaux chiffrés des subsides de l'Œuvre de la Sainte-
Enfance et de l'Œuvre de la Propagation de la Foi au vicariat de l'Oubangui, de 1890 à 1900.
Lire aussi la lettre adressée par Augouard à l'Œuvre de la Propagation de la Foi : le
1er novembre 1893 (OPM Lyon, G 07 143 et G 07 144).
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Les constructions de missions dont le coût, estimé par Augouard, s'élevait
de 20 000 à 50 000 F. par an, étaient souvent étalées sur plusieurs années.
L'entretien des missionnaires (de 3 000 à 10 000 F. par an), les frais de
transport de la côte vers les missions, les émoluments versés aux porteurs
de caravanes de Loango à Brazzaville, qui passèrent entre 1890 à 1898 de
30 à 50 F par tête, furent des raisons suffisantes pour Augouard de demander
l'augmentation du montant des subsides versés à sa mission. Au fur et à
mesure que le territoire se modernisait, les prix des denrées et des produits
de première nécessité augmentaient ; plus l'on avançait vers l'intérieur, plus
les prix montaient. Par exemple en 1893, le prix d'un kilogramme de sel,
qui était de 0,10 F sur la côte (Loango ou Matadi), passait à 2 ou 4 F selon
la distance qui séparait la mission concernée de ladite côte. Le prix du litre
de vin de messe, lui, passait de 0,60 à 5 F de la côte aux missions de
l'intérieur.
Le point culminant des déficits budgétaires de la première décennie de
l'existence du vicariat de l'Oubangui fut atteint en 1896 ; de 65 000 F en
1895, il passa à 1 19 500 F Tannée suivante. Plusieurs événements secouèrent
le Congo français à ce moment-là. D'abord la grève des porteurs de la tribu
Loango qui bloquèrent la mission du capitaine Marchand 22 entre la côte et
Brazzaville pour protester contre les réquisitions abusives et fréquentes qu'ils
subissaient. À l'époque les porteurs estimaient qu'ils étaient mal payés. Il y
avait, entre Brazzaville et Comba, des affrontements entre les populations
locales (bassoundi et batéké) et les tirailleurs sénégalais. Mécontent de ce
soulèvement qui retardait sa mission, le capitaine Marchand, avec l'accord du
Commissaire général du Congo français Savorgnan de Brazza, décida de
« nettoyer » le pays Soundi (au sud du Niari) et de réorganiser le portage en
obligeant les riverains de la piste, vaincus ou non, à porter les charges 23.
Conséquences de ces troubles, les colis de vivres n'arrivaient plus à la
mission 24.
Les commerces de Brazzaville tels que la maison hollandaise (NAVH)
furent en rupture de stock. Dans cette confusion une partie des pièces
22. Né le 22 novembre 1 863 à Thoissey en France, Marchand arriva au Congo français en
juillet 1896. En 1897, il partit de l'Oubangui pour explorer la région encore mal connue du
Bahr El Ghazal (ouest du Soudan actuel). Le 10 juillet 1898, sa mission parvenait à Fachoda
(Soudan), mais dut évacuer les lieux en novembre 1898. Il meurt à Paris le 13 janvier 1934.
23. Marc MICHEL, « Deux lettres de Marchand à Augouard », Revue française d'Outre
Mer, 1er trimestre 1965, p. 41-91 (p. 44).
24. Arch. CSSP, Chevilly-Larue, Bte 507AU, lettre d' Augouard à Marchand, Brazzaville,
le 8 janvier 1897.
Autour de Mère Marie (premier rang des sœurs, au milieu],
la communauté des sœurs et une partie des enfants dont elles s'occupent.
M. Anton Greshoff, de la N.A.H.V. Le commandant Marchand.
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détachées du Léon XIII 25 disparut. Devant ces événements, Augouard accusa
Marchand d'affamer les religieuses de Brazzaville et de gêner l'avancée de
l'évangélisation en brutalisant les populations locales 26. Cette accusation
n'était pas tout à fait fausse, car au Congo des années 1890, dès que la
population se sentait brimée, elle n'hésitait à se réfugier en brousse ou à
passer sur le territoire de l'État Indépendant du Congo. Évangéliser dans ces
conditions-là n'était certainement pas évident.
Quand Augouard demanda à l'Œuvre de la Propagation de la Foi
d'augmenter le montant de l'allocation accordée à son vicariat au titre de
l'année 1897, les membres de l'œuvre lui accordèrent 30 000 F (1 000 F de
plus que l'année précédente), avec ce commentaire : « Cette mission [vicariat
de rOubangui] puissamment aidée par les subsides antiesclavagistes, par les
quêtes en France et par des dons nombreux que son chef s'entend à provoquer
comme personne, poursuit ses progrès et active ses bâtisses 27. » Les
membres de la Propagation de la Foi semblaient bien connaître Augouard et
la gestion financière de son vicariat car, pendant l'année 1896-1897, la
mission de Brazzaville, en dehors de ses revenus internes, avait reçu des dons
et des aides diverses. Par exemple, 19 150 F de l'Œuvre antiesciavagiste et
18 500 F de la Propagande. Mis à part l'allocation de l'Œuvre antiescla-
vagiste, le déficit budgétaire était permanent pour les autres œuvres selon que
Augouard les séparait ou les mélangeait à son gré, comme en 1898 où les
dépenses effectuées sur le compte de la Propagande furent mélangées avec
celles de la Propagation de la Foi, alors qu'en principe les deux caisses sont
indépendantes l'une de l'autre. Pour justifier ces dépenses Augouard écrit :
« J'ai eu la douleur de voir arriver des protestants anglais grâce à la
complicité de Monsieur de Lamothe, gouverneur du Congo français. J'ai
protesté énergiquement auprès du ministre des colonies [Georges Trouillot]
au point de vue français car hélas ! le point de vue religieux est le moindre
souci de nos gouvernants actuels. Ils doivent cependant savoir que les
protestants anglais (d'origine allemande) sont les pires ennemis de la France
et j'espère encore que ma protestation sera prise en considération 28. »
25. N.D.L.R. : Il s'agit du deuxième bateau de la mission, nettement plus grand que le
premier. Il garda le nom de Léon XIII et la première embarcation devint le Diata (le surnom
de Mgr Augouard était Diata-Diaîa, qui signifie « Vite-Vite »).
26. Bulletin du Comité de l'Afrique Française (BCAF), 1896, n° 4, ; p. 304-305 ti Annales
Apostoliques, 1896, n° 44, p. 158.
27. OPM Lyon, Volume Répartition, Vicariat de l'Oubangui, 1897, n° 138, p. 167.
28. OPM Lyon, G 07152, lettre d'Augouard à l'Œuvre de la Propagation de la Foi,
Brazzaville, le 15 octobre 1898.
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Un aspect des relations Mission-Administration
Ce rapport annuel de l'Œuvre antiesclavagiste, adressé par Augouard au
cardinal Ledochowski, préfet de la Propagande, le 14 octobre 1898, a été écrit
dans un contexte de crise ouverte entre la mission et l'administration locale.
À la suite du prêt du bateau Diata par la mission à l'administration, le bateau
eut des avaries et il tomba en panne lors du second voyage ^9.
L'administration qui dans un premier temps avait stationné le Diata au port
du gouvernement pour réparation, décida le 2 juin 1898 de le renvoyer avec
son mécanicien lui aussi prêté par la mission à l'État. L'administration
estimait n'avoir ni les moyens de payer le mécanicien, ni ceux de réparer le
bateau. Après plusieurs mois de dispute, Augouard saisit Guynet, délégué du
Congo français au Conseil supérieur des colonies. Par le biais du ministre des
colonies, Antoine Florent Guillain ^o. L'affaire fut confiée à l'inspection
générale des travaux publics des colonies. Cette instance, en s 'appuyant sur
l'accord du 28 avril 1898, donna raison à la mission ^i qui fut dédommagée
en juin 1899 par le versement d'une somme de 6 000 francs par la partie
adverse ^2. Soulignons qu'au Congo français existait déjà ce que nous
appelons « l'anticléricalisme équatorial ». Certains fonctionnaires, à tort ou à
raison, s'opposaient souvent pour des raisons personnelles à des
missionnaires ou à Augouard lui-même. Mais ce qui différenciait cette
attitude de l'anticléricalisme métropolitain était le fait que Mission et
Administration, compte tenu du but à atteindre pour les deux camps, à savoir
évangéliser et coloniser pour la France, s 'entraidèrent même pendant les
disputes : soins dans les hôpitaux, distributions de vivres et produits divers.
Attitude vis-à-vis des protestants
Quant à la présence des protestants anglais au Congo, elle n'était pas
réelle. En effet, la mission presbytérienne américaine, après cinquante années
29. Les engagements écrits, pris par l'administration précisaient que toutes pannes ou
avaries du bateau pendant les deux voyages dans le Haut-Oubangui étaient à sa charge.
30. Guillain (Antoine Florent), né le 7 février 1844 à Paris, fut ministre français des
colonies du 1^^ jjQvembre 1898 au 22 juin 1899.
31. Centre des archives d'Outre Mer (CAOM) Aix-en-Provence : A.G.F., S.G. d3 ; article 5
de l'accord du 28 avril 1898 signé Brazzaville par l'Administration et la Mission catholique.
32. OPM Lyon dos. K, papiers Augouard ; K 00939, Lettre d'Augouard à Madame
Kergonano, Brazzaville le 11 novembre 1899. Voir aussi CAOM Aix, AEF, SG, d3, lettre
d'Henrion à de Lamothe, Brazzaville le 24 août 1899.
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au Gabon, lassée des pressions de l'administration française et face à la
diminution de ses actions évangéliques, transféra le 15 mars 1892 ses
missions à la Société des Missions Évangéliques de Paris avec moins d'une
centaine de convertis. Le 10 juin 1892, Elle Allegret ^3 et Teisserès, tous les
deux missionnaires français, arrivèrent à Libreville pour prendre
officiellement leurs fonctions. Sur le territoire du vicariat du Haut-Congo
français, il n'y avait pas un seul missionnaire protestant anglais ou étranger
en 1898. Par contre, la présence de plusieurs sociétés protestantes étrangères
dans l'État Indépendant du Congo paraissait aux yeux de l'évêque du Haut-
Congo français comme une menace d'invasion religieuse des territoires
voisins soumis à la domination française par des « espions » allemands
déguisés en missionnaires protestants 34. Le désir desdites sociétés de
s'installer au Congo français n'a fait qu'accentuer ce sentiment chez
Augouard, qui ne manquait aucune occasion d'insister sur la nécessité pour
les Européens du Congo français de donner le bon exemple aux indigènes en
venant à la messe le dimanche.
En janvier 1899, alors qu'il se rendait dans le Haut-Oubangui, le
gouvernail du Léon XIII casse. Augouard fut obligé de demander de l'aide
aux protestants anglais installés sur le territoire de l'État Indépendant du
Congo. Ces derniers mirent à sa disposition un petit vapeur qui lui permit de
fonder la mission Sainte-Radegonde de Sambikio 35. Pour des raisons de
publicité et surtout parce que les bienfaiteurs catholiques de sa mission
n'étaient pas disposés, à ce moment-là, à accepter cette forme œcuménique
de la charité, il cacha cette aide matérielle. Ainsi dans le texte imprimé publié
par son frère, les ateliers de la mission anglo-protestante disparaissent et les
protestants deviennent des « commerçants » 36.
33. Élie Allegret (1865-1940): pasteur protestant, il exerce au Gabon (Talagouga et
Lambaréné) jusqu'en 1903. Chargé de l'église de Passy, aumônier au Cameroun de 1917 à
1919, puis de 1920 à 1921. Élu à la tête de la Société des Missions Évangéliques de Paris en
1923, il meurt dans ladite ville en 1940.
34. Arch. CSSp, Chevilly-Larue, Bte 183 BI, lettre d' Augouard au cardinal Ledochowski,
Brazzaville, le 14 octobre 1898.
35. OPM de Lyon, K00935, lettre d'Augouard à Madame Kergonano, Brazzaville, le
20 janvier 1899 et K001031, lettre d' Augouard à M^e Vacquerie d'Alençon, Brazzaville, le
4 février 1899.
36. Chanoine Louis AUGOUARD 28 années au Congo, Poitiers, 1905, p. 248-249. On
voit qu'il est nécessaire de lire avec attention et prudence les rapports annuels et quinquennaux
adressés par Augouard aux différentes œuvres qui subventionnaient sa mission. Cet état
d'esprit doit être élargi à la correspondance qu'entretenait Augouard avec des donateurs
particuliers.
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Conclusion : des résultats positifs
Épine dorsale des réalisations missionnaires, la gestion financière du
vicariat de l'Oubangui, pendant la première décennie de son existence, fut
complexe. Cette complexité fut inventée par Augouard pour récolter et
engranger suffisamment de ressources en nature et en argent afin de financer
l'œuvre de l'évangélisation. Ce mode de gestion financière facilita le bon
fonctionnement quotidien des missions, la réalisation de diverses œuvres et
donna des résultats significatifs. De 1890 à 1900, le nombre des catholiques
passa de 250 à 2 500, celui des conversions annuelles de 17 à 426, et les
églises, elles, passèrent de 2 à 9. Sans compter, treize écoles, huit hôpitaux,
six écoles professionnelles, un ouvroir et deux écoles de catéchistes et
instituteurs qui participèrent à la consolidation et à l'enracinement de l'évan-
gélisation au Congo français. Devant ces résultats, force est de reconnaître
que toutes ces considérations matérielles nécessaires à la vie des missions du
vicariat de l'Oubangui, n'entachèrent en rien la foi, le dynamisme et le souci
d'évangélisation des populations du Congo français par Mgr Augouard. Au
moment où une nouvelle ère s'ouvre pour le Congo Français, avec l'arrivée
des compagnies concessionnaires et la mise en marche de la Hgne du chemin
de fer belge entre Kinshasa et Matadi (État Indépendant du Congo) qui eut
comme conséquence la fin des caravanes entre Brazzaville et la côte (en
particulier pour la mission de Brazzaville), les bases des missions du vicariat
de l'Oubangui étaient solidement plantées.
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Subsides de la Propagation de la Foi (1890 - 1900)
Années Montant alloué en Francs Dépenses
1891* 32 OOQi 91 500
1892 28 000 79 000
1893 27 000 67 000
1894 30 000 60 000
1895* 31 750 65 000
1896 29 000 119 500
1897*
i
36 000 84 000
1898
_ «_». 29 000 84 000
1899 30 000 86 000
1900 30 000 102 000
1.* Ce montant est constitué de l'allocation proprement dite (28 000 F) et de la subvention
extraordinaire accordée au Vicariat d'Augouard pour le transport de ses missionnaires (4 000 F).
Ce sera pareil en 1895 et 1897.
Subsides de la Sainte Enfancel (1890 - 1900)
Années Montant alloué en Francs Dépenses
1891 19 000 27 500




1895 25 400 40 650
1896 20 000 41500
1897 19 150 31000
1898 '- ^
""" ............ 20 000 34 750
1899 36 520 46 325
1900 41750 47 275
1
.
Le but de cette œuvre est de racheter des enfants esclaves, de les placer en nounices, ou
dans des familles chrétiennes, ainsi que de veiller au bon fonctionnement des orphelinats et des
fermes.
2. Augouard n'a pu donner les détails de son œuvre dans son Vicariat, étant absent de ce
dernier
